
-Comment s'appelaient-elles? --Hélas I monsieur. je suis porteur d'une désolante nouvelle..
-Je l'ignore... Monsieur sait bien que, pour nous autres, Mon oncle est mort 1...

les pensionnaires n'ont que des numéros... Monsieur n'a pas Il
autre chose à I demiander?

-Pas autre chose. .. Merci. .
Et Fabrice s'engagea dans le pare en se disant tout bas. -Mort ! s'écria Georges stupéfait et chancelant. M. Dola.
-- Rit tuer avait compris nia lettre. . . Ili m'a tenu parole. . rivière est mort ?

Ednée et sa inère n'existent plus.. . Je suis seul héritier !.. . - -Pendant la tra% ersée, oui, monsieur... répondit Fabrice.
Un domeistique, ai erti pai la sonmerie di tiimblre, attendait Il a .,uceumb en quaraito huit heures aux atteintes d'unîe

sur le seuil du pavilloii. pneumiioniie aigue, malgré tous les soins qui lui ont été prodi-
-Monsieur désire parler i 31. le directeur ? nanda-t-il gués, nion seulement par moi mais par le médecin du bord et
-- Oui. par le capitaine Kerjal, un de ses vieux amis.
-Je vais le pre, enir.. lonisieur % eut-il entrer i... g -Mai Dieu : penîsa le jeune docteur...Quelle douleur effi-o-
Et il introduisit le . isiteur dans le sadu du re.-de- haaussée. .< able puur la pauî ru Edimîée, et comme ses pressentiiente
Au bout de deux miiniutes Georges parut. somtbres se realisent ! Faible conuine elle l'est, pourra-t-elle sur-
Les deux hommes se saluièreit et restèrent stupéfaits en vi' re i i coup si rude i

face l'un de l'autre. Il ajouta tout haut:
- -Le questionneur <le la rue Taitbout ! se dlit Fabrice. -C'est ei effet, monsieur, uie noun, elle d'autant plus ter-

.Soyons sur nus gardes etjouons wr-é: rible qu'elle est plus iinpréî ue. Je vous demande avec instance
-Le voyageur qui venait demander René Jaicelyn : pensa de ne la point annoncer brusquenieiit à votre cousine. Elle on

Georges. mourrait ! Laissez.moi le temps de la préparer je vous en
Il ajouta tout haut: supplie...
-Vous avez désiré nie voir, monsieur i Ce fut au tour de Fabrice de tressaillir.
-- Oui, monsieur, répliqua le neveu de M. Delarivière, et je Ednée visait !...

dais Nous expliquer les motifs de ce désir , muais permettez- Fraiatz Rittner ai ait done oublié les engageients pris, ou
moi d'abord de i ous demander si je suis le jouet d'une ressemi- refusé de tenir L. parole donnée i
blunce stupéfiante, ou si c'est bien vous que j'ai eu le plaisir La déception fut cruelle. Le jeune homme eut pourtant la
le rencontrer hier, rue Taitbout, dans une maison où je ve- foi-ce (le la dissimuler et répondit .

1iais m'acquitter dun message... -Soyez tranquille, mounsieur, je u'agirai que d'après vos cou-
-C'est parfaitement moi, ilioise-ur, et je sous recuonnîai, à seils...Maintenant, je sous ei prie, douiez-inoi des nouvelles,

merveille... et permnettez-moi d'espérer qu'elles seront meilleures que les
-Le hasard est i raiiient. lizarre fit Fabrice ci souriant. miennes... Comiiiit se p.orteint madame Delarivière et sa

.1 - ne Imie doutais guère que je vous verrais aujourd'hui chez fille ?...
souis, car vous êtes, n'est-ce pas, le douteur Vernier, directeur -L'état de iotre tante s'est amélioré d'une façon presque
le cette maison ? insensible. mais cependant très positive, répliqua Georges. J'ai

Georges s'incliia de fauin .tliriiatiî e. le sérieux e.spoir d'obteiir, dans un laps de temps plus ou iioinis
Fabrice poursuivit .• rapproché, une guérison complète.
-Ce n'est. pas i ous, monsieui, que je einais isitei, e est -Que Dieu soit loué !s'écria Fabrice. Mais, hélas ! mon

autre predcesseur... Ainsi que je %ous le dlisis hier sans pauvre uinle ie sera pas là pour jouir d'un bonheur qui lui
i ous connaître, j'arrive de voyage et j'ignorais que le docteur semblait si grand qu'il osait à peine espérer...
Rittner eût cédé son établissement. . -Quant à votre cousine, poursuivit le docteur Vernier, elle

- -Je le remplace depuis douze jours. va mieux... beaucoup mieux...
-Ma surprise et, disons-le, mon désappointeiiment ont été -Elle a donc été malade .. .demanda vivement le neveu du

grands en apprenant tout à l'heure, de la bouche du concier- banquier.
ge, que je ne le trouverais plus ici... -Très malade ... en grand péril... Mais grâce au ciel j'ai pu

-Veniez-vous voir le docteur Rtittier comme ami, ou coin- 'arracher à la mort, et la conialescence est en bonne voie...
me directeur d'une maison de santé spéciale ? Il ne mue reste à combattre qu'une extrême faiblesse dont je fi-

-Comme directeur et pas autrement. nirai pas triompher.
-Me iera-t-il possible le faire ce (lue vous attendiez de -- C'est à vous que je lois le salut de ma cousine... dit Fa-

luii? brice d'une voix émaue en prenant les mains de Georges. C'est
-Cela vous sera possible, sas aucun doute... à vous que je devrai la guérison de ia tante. Croyez à ma re-
- -Veuillez vous expliquer. connaissance profonde !.. .Puis-je voir ces deux pauvres feni-
-- Mon oncle et moi nous avons confié à votre prédécesseur, mes ?...

à y a quelques semaines, deux personnes bien chères. -- Da. uinq mintesje 'ous conduirai près d'elles...Mais
Georges tressaillit, frappé par ces paroles et se rappelant j'ai d'abord quelque chose à vous apprendre...

tout à coup le visage de Fabrice entrevu pendant quelques se- -Quelque chose à m'apprendre i répéta Fabrice surpris.
'"aides à Melun, à l'hôtel du Grand-Cerf, la veille de l'exécu- -Oui, mnîausieuar, et mes paroles vous causeront certainement
tion. une joie vive...

---Vot-e onei:le et vous...répéta-t-il, deux personneschères... -D'où ie vientdi-ait cette joie au milieu du chagrin lui
Etes-vous le neveu de M. Delarivière, et vous nomnez-vous m'oppresse ?
Fabrice Leclère ? -De la présence ici d'une personne qui, je le sais, vous est

-Je suis en effet, Fabrice Leclère. bien chère...
La figure de George s'illumina. La suprise lu jeune homme devint de la stupeur.
Il prit et serra la main du jeune homme en s'écriant. -De quelle personne voulez-vous parler-? s'écria-t-il.
-Ah 1 monsieur, soyez le bienvenu cent fois et cent fois en- -De mademoiselle Paula Baltus.

sor: Béni soit iotre retour ?...Mais pourquoi êtes-vous seul ? En attendant prononcer ce nom, le neveu du banquier eut
M. Delariviere n'est pas souffrant, j'espère ?... quelque peine tout d'abord à en croire ses oreilles.

Fabrice renouvela l'hypocrite comédie que nous l'avons vu --Madenoiselle Baltus dans cette maison ! dit-il d'une voix
jouer avec Pascal de Landilly et.nîademoiselle Adèle de Civrac mal affermie. Mais comment cela se fait-il ! Pour quel motif y
liée Greluche. Il répondit d'une voix brisée, en appuyant son est-elle venue ?...
mouchoir sur ses yeux. -Pour se rapprocher de mademoiselle Edumée qu'elle aime,
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